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Assemblées de Recrutement
dan? le comté de Iljadatoa^a
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[pour les cultivateurs]
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à à*
Avis aux FumeursI

Nous désirons attirer l’attention de tous les fumeurs 
et amateurs de bon tabac que 
VRENETTE A, FRERE, manufacturiers de
Montréal a fait un arrangement spécial avec M. JOHN 
J. DAIGLE, de Edmundston, qui sera leur dépositaire 
6 l'aveuir. Par conséquent M. Daigle aura désormais 
en main les .tabacs VIQ E R, PONTIAC composés 
de parfun d'Italie et Questiel pur naturel à 10ç. le paquet 
et aussi le tabac ORLEANS composé de parfum d’I­
talie et de havane à ffc. le paquet.

Te us ces tabacs sont purs et naturel de première 
qdalité et les seuls sur le marché garantis comme tels. 
Tout fuineut qui désire fumer ce qu’il y a de mieux n’a
quàdemanderleVIQER.’lePONTIACouL’OR-
LEANS.”

Les marchands qui désireraient vendre les tabacs de 
F re NK'r T K & Krerk pourront se le procurer au prix du 
gros eu s’adressant à

;

Vr Lee poulettes de mars et avril. Les Assemblées auront lieu comme suit :
DRUMMOND, M ARDI le * “vril * 730 P- m
GRAND SAItLT, MERCREDI le 5 avril à 7.30 p. m
ST ANDtiË, JfctîM " la 6 avril à 7.30 p. m.
BELLEFLEUR, VENDREDI * le 7 avril A 7.30 p m.
STE ANNE, SAMEDI le » avril A 730 p. m.
QUTSIBIS EÛI.ISE SIEGAS, DIMANCHE le D’avril à 300 p. m.
ST-LEONARD. DIMANCHE le 0 avril à 7.30 p. m.
RIVIERE VERTE, LQNDI le Ю avril à 7.30 p. m.
ST-BASILÉfMARDI le H avril à 730 p m

EDMUNbS'fON. MERCREDI le 12 avril à 780 ç. m.
ST-HÏLAIRE. JEUDI ^ 13 “Viü à 7 30 p. m.
BAKER BROOK, VENDREDI le 14 avril à 7.30 p. in
CLAlti, SAMEDI le 1S avril A 7.30 p. m
PLOURDE OFFICE. DIÜANCHË lo 16 avril » 300 p m.
ST-JACQUES, DIMANCHE le 10 avril k 7 30 ç. m.
ST FRANÇOIS, LUNDI , le 17 ftvril À 7 И0 p. i|i.
CONNORS, MARDI le LS avril à 7.30 p. m.
LAC BAKER, MERCREDI I® 19 avril à 7.30 p. m.
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LÉS POULES QUI PONDRONÏ t/HI^ÉR ^кУбІІАІ#}.—ËobLES

DE RACE.-OONNAITRË LES PONDEUSE8.—LES--------
, PREPARER-LA NOURRITURE.

Il est unéqvestion d’ictualité,celle 
des poules pondeuses,- et surtout 
des poules bonnes pondeuses d’hi-

Щ
ver et qui vous fournirait quelques- 
uns de leurs œufs “en confiance”, il 
faut acheter che» un éleVctir de* 
œufs d ruée pondeuse d’hiver jWÿ- 
andotte, PaveroPea, LatigWn, Leg 
horn,Orplngltin,Ühode-tslànd.fei'es- 
se, etc, eii exigeant Id jfafdtitie de 

fécondation. ( Habituellement de 75 
à 80 pour cent.)

Mais direz-vous, les poules de ra­
ces sont-elles vraiment meilleures 
pondeuses que les poules commua 
nos I

Oui, parce qu’elles sentie résultat 
de patientes sélections, et qu’elles 
ont été l'objet de* soins intelligept* 
des életeUrà Cela a développé h-tirs 
qualités domestiques dont la tlb’mi 

nante est une grande capacité de 
ponte.

On sait que la poule de Bankiva,

gg

IVtr.
ëorühieri de perSdrineâ possèdent 

des poules et ijui d'octobre à tin de 

décembre ne récoltent que bien peu 
et quelquefois pas du tout, de ces 
œufs ЗІ appréciés.

Comment en trouver .comment en 
obtenir ?

Oserai-je dire que ce n’est pas dïf-
fiellef

Oui, car il suffit petit récolter des 
tout» l’hiver 9’aVhif les "poulettes’’ 
bonnes ptindeuees et de leur do'nner 

une nourriture appropriée.
3 'ai souligné “poulettes” En ef­

fet. lea “poules", même très pondeu­
ses ne pondent pas l’hiver ; à part 
de très rares eaceptmns. Ou bien, il 
fatit І es üdititenir drtns dès Itige- 

ments chauffés à l’instar des serres, 
et alors le coûtée l'entretien dépasse 
de beaucoup le rapport.
' Ce sont les poulettes nées en mars, 
avril ! mai et juin (en juillet même 
quand elles août précoces) qtii port 
dent en octobre, novembre et dé 

eeinbre.
Mais, diront les intéressés, 

poulettes naissent bien 6u printemps,
•t qépeqdaut ce n’est qu’en janvier 
que nous récoltons leUrs premiers 
œufs.

Cela vient soit de ce que Vous ne tlur U S poulettes nées de ces œufs 
І6ІІГ donneü pas là nourriture apptti- dë poules bonnes potldcüsesjVoUs au- 
priée ët indispensable pour obtenir rei peut-être dès jwndedseà rèirtâr- 
des œufs l'hiver,soit de cequ'elles ne quablès. » 

sont pas bonnes pondeuses.
Les poules considérées comme bon- vous vous 

nea pondeuses dépassent 
200 œufs par ah.

Elles sont encore,hélas ! assez ra­
res en Canada, car dans notre beau 
pays si l'on consomme beaucoup 
d’œufs, on ne s’intéresse guère & la 
sélection des pondeuses ; et la plu­
part dn temps c’est le hasard seul 
qui donne naissance aux poules réel­
lement productives.

En effet quand on met couver, 
que fait-on ? t)n choisit de beaux 
œnfs.. ot c’est tout.

Tout d’abord il faut mettre cou­
ver des œufs issues de poules bon­
nes pondeuses d’hiver.

FoUr cela ai l’on ne' connaît pas 

une personne qui pos-èdo une ou 
deux poules pondant réellement l’hi-

1

JOHN J. DAIGLE,
Edmundston. N. B.

m

ЩDépositaire pour
FRENETTE & FRERE
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Се n’est pits difficile A prouver : 
Dix bonnes ponies pondent Й00 

œaf-i en moyenne et coûtent “bi.n 
nourries" 31 80 par an. Leiisceufsse. 
Vërtdent en moyenne 3 centins. 
“N uublions pas qU'rtne bonne partie 
en est pondue l’hiver). Soit : Є 

Rapport...-.
Coût............

.œufs.
En tenant soigneusement un car- 

riet de ponte,on connaîtra la valeur 
de ces pondeuses.

Vous allezcomprcndre maintenant
ce qu’est la sélection.

En principe,toute bonne pondeu- 
donlie naissance (surtout si on la 

croise avec un êtiq issu (le botirte pon­
deuse) à de^ volailles bonnes pon­
deuses.

• Ce n’est donc que les œufs des 
poulettes ayant très bien pondu 
l'hivet et àÿantëdntinuéleur ponte 
K s saisons suivantes qti’il ecnvlcnt Edes pondent chacune une-mnyenne 
de mettre couver, puisqu’elles sont 
les meilleures pondeuses' V

Vous l'avez fuit, ou vous avez mis n’est pondu en hiver ) Soit :
en ineubatien des œufs1 de bonne Rapport................................

Goût.....................................
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8qtil fiasse pdrtrêtrel'aneêtredespou­
les française, ne pénd; â l’ëtat sdu- ' DE GOUDRON ET 

D’HUILE DE FOIE DE MORUE DE
860.00 

18 00
se Зупф ef Ta»

HÜlvage, qo'unq vingtaine d’œufs par 
an. Il y a loin des 300 œufs pondus 
par trois poules qui firent l'objet 
d’une observation.

§i ëe Hoinbrë est eücbptionnel|Ce- 
• lui de 5ôd oëufs par art est itevehn 

courant chez les élev ears australiens 
nos et américaine.

Chez, nous je l’ai dit, il y a encore 
fort k faire,

■ Mais revenons k nOS..., valail-

:Mathieu jS»’’ іr Bénéfice * tirrtt”. .- 
uvyc dix bomiea poqles pondeuses 

Nos trente pondeuses médiocres 
nous coûtent1 bien nourries’ 81.60.

842 00 ü
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SHERBROOKE P. 0* I 
meilleur Я 

Fiévreux.Ж Fabricant aussi les Poudrma NmrmtM de Mat lue ut. le 
fffidds contre les maux delete, la Névralgie et les Rhumes

4 I

CASSE LA TOUX i-.
;

Gros flacons,—En yenic partout.de 89 œufs par ali, «oit 2,400 oeufs 
à 2' c. (Car aucun de de' ëëS Oeufs

t®
i:

848.00
4800 8

вяШ
1 pondeuse

Vous voici donc en possession de 
poulettes qhi “doivent" pfendte Й- 
bârtdatiinient Vhjvet

tie » ’est pas ëifiettreuh paradoxe 

que de dire : ,
“C’est au sortit de leur 'coquille 

gu’il faut préparer les pondeuses.”
Àn lieu deleur donner sm plement 

du pain mouillé et quelques grains, 
faites-leur des pâtés de riz crevé au­
quel vous ajoutez du son et du re- 
moulange,

Donhci. leur en abondahSc du b'é

les,

naissante.
“Quant an service médical que 

vous me dites de ne pas blâmer,soy­
ez sans crainte, car je comprend» très 
bien que si mon mari n'a pe être 
soigné à temps c'est que le service 
dos ambulances était sans doute en­
combré.

“Si mon mari est mort, j'espère 
qu’il sera mort en brave, et en ver­
sant jusqu’à la dernière goutte de 
son sang pour notre patrie. Je por­
terai son deuil avec regret et fierté; 
ina douleur sera cruelle car p était 
un mari si bon,si dévoué.éf travail­
leur ..

| “Mais cette douleur s’amoindrir»

Êéuéflce “brut’’800 00 
fl convient de déduire de Ces bé- 

néflei-s “bruts" les frais d'entfetlen

Le promier almanach fut impri­
mé par Geo. Ven. Eurback en

!

1400

b Avant 177p, Je coton était tout 
filé à la main sur de» rouets.

Un mille carré contient 640 acres- 
Un acre de terre Contient 4840 

verges carrés.
Le premier engin à vapeur fut 

importé d'Angleterre
Un mille a 5280 pieds ou 1760

et de logement, le t ulps que néces­
sitent les soins à donner aux volail 
le$pplus long qu’un ne le suppose 
généralenieut) le coût des mala'lies 
et la perte en mortalité.

’J’aime mieux avertir tout do suite 
lecteurs “qu’il est impossible,de 

faire- 82,000 de rente avec 1,000 

poiiles pondeuses comme l'assurent 
bedlieotlp de marchands d’alimenta 
tidn pour volailles de couveuses ou 
de matériel de basse-eour,

Mais il est cependant réel qu’un
Vers un moi*, donnez comme élevage même modest.-,p-ut donner і pieds...................

grains і blé, chêne via, àvoltte. ri* et de lame bénéfices si l’on s’en occupe | Un baril de lard pose 200 ivres ,e jour où la France rort m veto-
8 ’ attentivement, Üli baril de riz pèse b ;0 li.res, rieuse d une si terrible lutte,— et

Le tout, je le répète pour conclu- і Uû baril de poudre, pèse 25 livres, mes frères et beaux frères, qui se
Une tinette de beurre pèse 84 li- buttent aussi maintenant,vertgsitiut

la mort de mon héros.
“Car c’est bien triste d’être veu­

ve à vingt-quatre ans, mais je suis 
femme française et saurai supporter 
Cette épreuve.

"Encore merci, mon Commande-

Mais pour le savoir, il faudra que 
donniez la peine de le 

“remarquer”.
Il ÿ à'pTusiëùrs moyens! .Le pïûe 

efficace, quand On a un grand nom­
bre de poules, est l’emploi des nids 
trappes, sortent de boîtes qui esca­
motent la poule quand elle entre 
pour pondre, et où l’on vient la dé­
livrer soi même, Comme chaque et du eliènevis lroÿéu,des coquilles 
poule est baguée, il est facile do s'ÿ d’œufs moulues, de la viande et des

Distribuez aussi de la verdure

souvent

"»s

l 1 11 I1653.enmes

if"I se
verge» de long.

U oc brasse est de 6 pieds.
Une lieue est de 3 mi і les.
Une coudée est de deux pieds 
Une grande coudée est de 11
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reconnaître.
Un autre moyen, plus simple et 

moins coûteux, consiste à s’assurer 
par l’introduction de l’index de la 
présence de l'œuf. On peut ainsi, en 

poules “le

os
hachée.

!..

«lirraHirti • •
Ne change* rien à cette nourriture

“jusqu'à la ponte” qui,ainsi prépa- re; est d’avoir des poules soigneusc- 
rée, ne se fera pas attendre. Dès le ment sélectionnées,de led bleu nour- j vres 
cinquième mois,nombre de vos pou- rir et de les soigner avec dévoue- 

Icttes pondront.
Continuez alors le régime en omet 

tant pas, surtout, la pâtée de riz 
chaude le matin, que vous salerez 
légèrement le matin, et à laquelle 
Vous ajouterez de teulps è autre une 
cuillérée dé fleur de soufre (par dik

passant la revue de ses 
soir”, marquer avec certitude ‘le 
nombre d’œufs qui seront pondus le 
lendemain” et les noms—ou numé­
ros— des volailles qui pondront ces

le

e Vu iuinot de b!é et les fèves 
pèsent OU livres.

Un niinot de 4ilé d in le. de seigle, 
cm de graine de lin pêne 50 livres. 

Un mi not de sarrasin, 52

t-
nieiîke \

I.

NOTICE
Dont forget the place

Connaissances utilesV -Іment, je vous souhaite une grande 
victoire ; et recevez les respectueu­
ses salutations d’une femme fran­
çaise.

Un minot d'orge, 43.
Un minot d'avoine, 34. 
Un minot de son, 35.

-Un minot de gros sel, 85.

d
Il ÿ a 2750 langages.
Il medrt 2 pehKrtmvs puf se­

conde.
La durée moyenne de la vie hu­

maine est de 81 ans.
L’eau des rivières parcourt sept 

milles A l’neofe.
Un vent modéré, sept milles à Son ihari était un ouvrier modes- 

l’heur*. te ; elle aussi travaille pour gagner
Une tempête 36 milles à l'heure, si vie.
Un ouragan, 80 milles. * Et |« mûri est parti comme scr-
Une balle fait 1,000 milles, à gent de réserve ; il a disparu au 

l’heure. cours des rudes combats d’août.
Là sou parcourt 743 milles à Depuis cette époque, pas de 

llmure. voiles.
La lumière, 192,00 milles par Elle a demandé, écrit : rien, 

seconde. Alorsyrtle a eu l'idée de s’adresser
L'électricité, 288,000 milles par au commandant de son mari ; le 

seconde. coin namiant a cherché,vainement ;
1* premier bateau à vapeur sillon- il a communiqué à la malheureuse 
n, ('Hudson en 1807. femme lo résultat décevant et dou-

, Lo premier vaisseau en fer fut louteux de ses recherches, 
construit en 1430. &È Et xoici la réponse do l'ouvrière

La première allumette chjmique au commandant : 
fut faite en 1829. “Monsieur le commandant, je d-araour

L’yr fut' découvert eu Californie viens de recevoir votre lettre, ou étudil|nt en géographie :—"Chère
La sélection, d'ailleur*tle«élimine en 1841. vous avez en la bonté de me mar- Laurei sur ja terre il y a 1543 mil-

et les évite. On fit usage d'une locomotive qner ce que vous saviez sur le sort, lions d'êtree humains : de ceux-ci.
Ayez toujours à l'esprit que “dix pour la première fois en ce pays «n de mon pauvre mariJeaeyt H^. 

poules bonnes pondeuses donnent 1820. Je vous reBelcle h . que les 694 millions 999 mille 999
plus de'produits et coûtent moins La première presse à imprimer U bonne volonté que vous avez mise fcmmes toutes ensemble». Calculez, 
que trente poules nyn sélection- aux Eta» Unis fat introduite en à faire toutes ces reoherohe*,et je ne mun aimée, l’immensité de mon
„ées" Г 1026 saurai jamais vous être assez recon- amour. ’’

e
1.

volailles)
“Par les plus grands froids”, sans 

logements spéciaux,vous obtiendrez 
de bons œufs .dont l’abondance éga­
lera la qualité si vous pouvez donner 

en plus quelque verdure à vos vo 
tailles.

N ’espérez pas obtenir des œufs 
abondants l’hiver en ne donnant que 
deux poignées de grains par tête et 
par jour.

Il faut à une poule sa ration d’en­
tretien, et ce n’est que le surplus de 
ce qu’elle,absorbe qu’elle tend sous 
forme d'œufs..

Mais encore faut-il que vos soins 
ne soient pas donnés a des ingra­
tes I

Il y a malheureusement bon nom­
bre de poules.les mauvaises pondeu­
ses, qur,poussées à la ponte produi­
sent. . de la graisse !

—A la casserole, le» paresseu-
■AjaESjsr

“Je suis femme française.. les 
salutations d’une femme fran­
çaise’ '....

Pauvre petite ouvrière, petite 
veuve de vingt quatre ans : comme 
on ssnt qu’elle se raidit contre la 
douleur, et que ces mots, ce “titre” 
de “femme française”, connue elle 
s’en pàre et s'en exalte !.,

C’est la noblesse et la beauté de 
c.-s heures tragiques, qu’un souffle 
d’héroïsme remue les voiles de crê­
pes, aussi bien que la soie du dra­
peau.

Celles qui restent savent qu’elles - 
doivent se montrer dignes de ceux 
qui s'en vont ; et tant de deuils ont 
fini par grandir les cœur», qui ont 
à tâche de les contenir,.

■11

at1-

Une femme françaiseB
B'
a We bave a complete stock of Mill Supplies al­

ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 
Thistle, Rubber, Leather, Oak extra tanned, Oak Vic­
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double. 
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, Magnetos, Kérosi- 
ine, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Bey ”. Saws SIMONDS & DISS- 
TON.

We also buy and sell Lumber of all kinds. Long 
lumber and random, Shingles, laths, Telegraph Poles, 
Railway Ties, Fencei Posts, Hardwood and Sawdust, 
etc., etc.
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Un Français.le •

-^(“L’Echo” di Paris.)O*
Give us a call and we will give you all informa­

tions free.
Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 

„Shop, near Covered Bridge. 26 Victoria Street.
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